
dr mains et de pieds se firent entendre dant les aleries rn si-

«ne dal)ppuidisement. Les dames tirent flouer lLeîrs nouchir s,
et le culdntement se niontra sur juntes les physionomies. Il
semblait qIule les menbresqu<ii avaient voté pour tin'autre c ndi-
dLit q celui sur lequel le choix du congrès était to lié ne
Ta vaeur fait gne pour remplir Ies obligations fôndées suoir des

promesses précédnlit es. et que leurs voeux réels n'étaient pas
d'accord avec leurs votes, tant était vive la satisfactin tait
était sincére la joie qu'ils iontrèretit- pour la plupart. Les
mêmes eris d'pplaudissement furiit ý répétés au-dehî;rg, et se

répandirent bientôt par toute la ville. Ils firént splyis par
des charges d'artillerie et ue illantinatioli générale dins tou-
ti, les rues. (J li compuî1:lgni<e die jeu nes g eIIs niarcha par la

vilte poirItnt le paviilln n icolore, cIerltalit i la Parisienne, et
criant : ;c ive duc dile Neii urs " Vive le roi (les Bel-

On se t rnmierait beaucouip, dit le Courier des Plys-Bus, si

Fon jîuiait des sentielins des Relges par la graiide minorité

(li a so:é contre lîu duc de Nc mous. lis oit dtonlié leurs voix
à d'autres, nais ils ont ConCOnru implicitemneiit à sor election.

La régence de Bruxel l-es a émané li proclamation suivan te,
sur le résultat de l'élection:

A.x maire, écherins et Imaliffns de Bruxelles.
Citoyens : Nos repré.enmtains ont consomnrié notre glorieuse

ré violut ion.
Les destinées de la Belgique sont ixées. Son altesse royale

Louis Charles Philippe, duc Ide Nemours, est élu roi des Belges.
Un ilis dit roi citoyen, qui a préservé notre beau pays de

Ilitivisioin étrangère et le réct ions sangllante a (es titres in-

cntestlues à notre amour et a notre reconniaissaiice.
" Citoyens : sous le sceptre d'uii prince de notre choix,-nôus

deviendrons une nation libre et indépendante.
" Vive la nation belge ! Vive le roi !

" Fait à Bruxelltes, le 3 Février 1831."
La lilas grande traiiqtuillité régnait à Bruxelles le 5 Février.

Le coigrès était presque désert, il y restait à peinîe assez (le
membres pour continuer la discussion de la constitution.- Un
seul désir aniniait tout le monde, celui dle voir le roi que la na-
tion vient dfélire. On nous a assuré, dit tu journal de Bruxel-

les, que la decputation qui se rendra auprès du duc de Nemours,
priera le général Lafayette d'accompagner le jeune prince.

FiANc.-Il paraît que le .gouvernement français a refusé
son assentiment aux protocoles des coiférenucos des ambassa-
deurs des cinq puisances, à Liondres, sur deux ou trois points
différents, savoir: sur la. démarcation de.la ligne frontière en-


